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RESUME 
(Travail de synthèse) 

Les types d'évolution des landes à Calluna vulgaris individualisés 
dans le Massif central, sur les granites de Margeride (DOCHE. 1986), 
sont comparés à ceux de quelques autres systèmes à Ericacées. Les 
processus et les vitesses de substitution par d'autres groupements plus 
évolués, les modifications de biomasse. de structure, de composition 
floristique, de résistance à la colonisation phanérophytique qui accom- 
pagnent l'évolution endogène de ces Callunaies sont analysés et 
discutés. 


L'existence ou l'absence d'espèces ligneuses offensives capables de 
concurrencer la population chaméphytique dès son implantation modi- 
fie le type de succession et les vitesses de transformation du tapis 
végétal. 


INTRODUCTION 


Les successions individualisées dans l'étage montagnard, 
sur les granites de Margeride (DOCHE, 1986), montrent que 
les compétitions entre les populations de callune et de pin 
sylvestre règlent les vitesses d'installation du groupement 
forestier. Non concurrencée, l’Ericacée peut édifier une lande 
physionomiquement stable, difficilement colonisable par les 
phanérophytes. 


Des successions de même type existent dans certaines 
régions du Massif central avec, parfois, des variantes d'évolu- 
tion résultant des conditions écologiques. D'autres systèmes 
à Ericacées présentent en France, en Ecosse et en Belgique 
des comportements très proches face au vieillissement ou à la 
colonisation par d'autres ligneux. 


* Reçu le 9 septembre 1988 ; accepté le 27 novembre 1989. 
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SUMMARY 
(Synthesis paper) 
The plant successions which depend on Calluna vulgaris heathlands 


(Massif central, France). 
Comparisons with others Ericaceae heathland 


The distinct types of Calluna vulgaris heathlands dynamics on the 
granites of the Margeride in the Massif central (DOCHE. 1986) are 
compared to some others Ericaceae heathlands. The processus and the 
speeds of substitution by other more evolved vegetal communities, the 
biomass modifications, the structure and composition which accom- 
pany the endogenous evolution of these heathlands are analysed and 
discussed. 


The presence or absence of offensive woody species able to compete 
against the establishment of the chamephytic population modify the 
type of succession and the speed of the changes in the plant cover. 


I — LES SUCCESSIONS 
INDIVIDUALISÉES EN MARGERIDE, 
SUR LE GEVAUDAN ET SUR L'AUBRAC 
GRANITIQUE 


A — CARACTÈRES GÉNÉRAUX DU TERRITOIRE 
D'ÉTUDE 


A l'Est de l'édifice basaltique des monts et plateaux d'Au- 
brac, l'analyse du déterminisme et l'expression cartographi- 
que des successions végétales sur un territoire granitique de 
70 km? (DOCHE, 1983, 1 et 2) ont souligné l'importance des 
landes à Calluna vulgaris dans les processus et les vitesses de 
substitution des phytocénoses. 


Ce secteur, localisé sur la Figure 1, appartient à l'étage 
montagnard (altitude moyenne : 1100 m ; extrêmes allant de 
900 à 1300 m). Le socle cristallin ancien, formé par les gra- 
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articulées autour des Landes à Calluna vulgaris 


FIG. 1. — Hypsométrie et lithologie du Massif central français (d'après OZENDA, 1985, modifié). 
Hypsometry and lithology of Massif central mountains (France) (after OZENDA 1985, modified). 


nites de Margeride, représente 90 à 95 % de la roche-mère en 
place. Des buttes basaltiques (avec des profils apparentés aux 
andosols), vestiges d'anciennes coulées volcaniques érodées 
par les glaciations du Quaternaire, complètent avec des 
micaschistes ce support édaphique. Les sols sur granites et 
micaschistes très vite égouttés sont à rattacher au groupe des 
sols bruns acides humifères avec, localement, la présence de 
sols bruns ocreux à ocre podzoliques. 


Le climat est une variante atlantique du climat monta- 
gnard avec une distribution régulière des régimes pluviomé- 
triques saisonniers. Un gradient décroissant d'Ouest en Est 


existe pour les précipitations annuelles qui passent d'environ 
1300 mm à 1000 mm. 


Les pinèdes à Pinus sylvestris, les landes à Ericacées et à 
Légumineuses marquent de leur empreinte les paysages végé- 
taux alors que la hêtraie ne subsiste que sous forme de 
lambeaux couvrant au maximum 5 % du territoire. Les tra- 
vaux récents de palynologie (DE BEAULIEU, PONS, 
REILLE, 1985)et l'analyse du dynamisme végétal (DOCHE, 
1986) permettent d'affirmer que ce secteur granitique est à 
rattacher à la «série acidiphile du hêtre» (Luzulo-Fagenion). 
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(rec.; 95 - 1004 - ht.; 30 à 40 cm)-quelques 
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- 27 t.M.S./ha; Calluna vulgaris: 50 à 75%; 
Genista pilosa: 20 à 30%; Vaccinium myrtillus: 


T3 15%he.: 40 - 45 cm - 754 de la biomasse 
se situent dans les vingt premiers centimètres 
Au-dessus du sol - biomasse herbacée négligeable; 


us = litière: 


présence 
Teucrium 


ulière de Potentilla tormentilla, 
scorodonia, Deschampsia flexuosa 


=. 
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herbacée floristiquement pauvre (rec. 302) - 


Vaccinium myrtillus est fréquente - Ambiance 


forestière évoluant vers celle d'une Hétraie 


Hétraie acidiphile floristiquement pauvre à 
Deschampsia flexuosa et vaccinium myrtillus - 
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FIG. 2. — Successions végétales dans l'étage montagnard granitique du Massif central - 1100 m d'altitude. 


Plant succession patterns in the granitic montare level (1100 m) of Massif central. 
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B — CARACTÉRISTIQUES MAJEURES DE CES 
SUCCESSIONS (Figure 2) 


Sous l’action du vent, le fort pouvoir de dispersion de la 
caliune et du pin sylvestre rend dérisoire le rôle des animaux 
dans la dissémination de ces ligneux, contrairement au rôle 
qu'ils sont susceptibles de jouer dans l’ensemencement en 
hêtre des pinèdes. 


Le pin sylvestre facilite le déroulement de la succession en 
créant rapidement un groupement forestier transitoire néces- 
saire au développement de la Hêtraie acidiphile (succession 
n°2). 

En l'absence de résineux, les plants de callune déjà présents 
sur la parcelle au moment de l'arrêt des activités pastorales se 
développent puis tendent à monopoliser l'espace (succession 
n°1). Il s'agit d’une lande en repousse mais aussi, pour partie, 
en première installation (colonisation par les semis des 
espaces encore libres). 


L'évolution, sur 30 ans, de la phytomasse épigée chamé- 
phytique est présentée dans le Tableau I. La biomasse 
néoformée qui, chaque année, s'accumule dans les 30-40 
premiers centimètres au-dessus du sol est d'une importance 
majeure pour expliquer, après 10-15 ans d'évolution, les 


problèmes de recolonisation rencontrés par les phanéro- 
phytes (DOCHE, 1984). Celles-ci se heurtent au développe- 
ment de chaméphytes comme Genista pilosa, Vaccinium myr- 
tillus et aux nouveaux plants de Calluna vulgaris qui appa- 
raissent par marcottage. Au cours du vieillissement de la 
lande, entre 4 et 30-35 ans, la phytomasse épigée de Genêt et 
de Myrtille passe de 5,5 % (0,3 t. ha-1) à 35% (9 t. ha- l). Si la 
dissémination des graines de Genêt poilu se fait à partir de 
plants toujours présents dans la communauté ligneuse basse 
(1), il n'en est pas de même pour la myrtille qui doit s’implan- 
ter par zoochorie, puis se multiplier par barochorie. Les 
semenciers de l’airelle, comme d'ailleurs ceux des phanéro- 
phytes susceptibles de coloniser la lande, sont toujours plus 
ou moins éloignés de celle-ci, ce qui peut expliquer en partie 
le fait que ces ligneux soient beaucoup moins prolifiques que 
le Genêt poilu au sein des «trouées» apparaissant dans la 
population âgée de callune. 


Les travaux réalisés ne nous permettent pas de conclure à 
l'existence d'une succession cyclique naturelle au sein du 
peuplement chaméphytique. Tout se passe comme si Genista 
pilosa et Vaccinium myrtillus se substituent lentement, inexo- 
rablement à l'Ericacée. Dans une callunaie sénescente. les 
rares places inoccupées indiquent que les processus d'ouver- 
tures des plants de caliune et de remplacement par d’autres 
ligneux bas sont simultanés. L'évolution ultérieure n'a pu 


TABLEAU I 
Évolution de la biomasse épigée dans la lande àCalluna vulgaris (granites de Margeride - Massif central) 


Above-ground biomass dynamics for Calluna vulgaris heathlands (granites of the Margeride - Massif central) 


* (en repousse et en première installation) 


— —— aenn 
Age de la lande assimilé au 
nombre d'années écoulées 4 ans* 9-11 ans 14-16 ans 30-35 ans 
depuis l'arrêt du pâturage 2 landes moyenne 
41,5 
Hauteur moyenne de la lande 15,5 cm 29 cm 40 cm z 41 cm 
40. 
19,9 
Callune 5,1 t/ha 9,3 t/ha 13,9 t/ha 5 16,6 t/ha 
13,4 
m — 
w 
a 6,5 
a Autres chaméphytes 0,3 t/ha 0,9 t/ha 1,3 t/ha 9 t/ha 
w 11,5 
N 
N 
s 
© Total des ligneux 25,7 t/ha 
a 
Espèces herbacées 0,1 à 0,3 t/ha inf. à 0,02 t/ha 


(1) <Ligneux bas- : employé pour désigner les espèces chaméphytiques ou nanophanéro- 
phytiques. Toutes les espèces phanérophytiques, quelle que soit leur hauteur donc leur âge, 
sont dénommées «ligneux hauts- (macrophanérophytes). 
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être abordée faute de sites appropriés ; nous présumons, 
cependant, qu’il sera impossible à la callune de regagner du 
terrain sur ces autres chaméphytes. 


Dans une lande âgée de 30-35 ans, le dynamisme du pin 
sylvestre semble bloqué ; en réalité, il est excessivement lent, 
centré ponctuellement autour de phanérophytes semenciers 
isolégS dans la lande. C’est par un processus de développe- 
ment puis de confluence de ces bosquets d'arbres que la lande 
peut être éliminée (DOCHE, 1984). 


II — LES SUCCESSIONS ARTICULEES 
AUTOUR DES LANDES À CALLUNE 
SONT-ELLES TOUTES COMPARABLES 
DANS LE MASSIF CENTRAL ? 


Pour définir les limites écologiques à l’intérieur desquelles 
les callunaies semblent suivre les mêmes types d'évolution, 
trois difficultés majeures sont à souligner : 


— les landes ont une grande variabilité phytocénotique ; 


— les études réalisées n'avaient pas toutes le même objec- 
tif, donc la même méthodologie ; 


— enfin bon nombre de travaux ignorent les processus et 
les vitesses d'évolution, les caractéristiques structurales et la 
biomasse des phytocénoses. 


De ces remarques, il résulte que tous les aspects de la 
succession ne peuvent être pris en compte. 


A — IMPLANTATION ET DÉVELOPPEMENT EN- 
DOGENE DES CALLUNAIES 


L'absence de pin sylvestre dans les régions montagneuses 
du Massif central soumises à une forte influence océanique 
(Montagne noire, Monts de l’Espinouze, Aubrac volcanique. 
versant occidental des Monts du Cantal et des Monts Dore) 
peut faciliter l'établissement de groupements chaméphyti- 
ques physionomiquement stables. Il en est de même, au- 
dessus de 1300-1400 m, dans les régions à climat plus conti- 
nental car le résineux est alors en limite écologique (Mont 
Mézenc, Monts du Forez et de la Margeride). 


Sur l’Aubrac volcanique, la succession n° l (Figure 2) existe 
ponctuellement, au-dessus de 1200 m d'altitude, là où les 
conditions climatiques éliminent aussi les landes à Cytisus 
scoparius. 


Pour les Cévennes occidentales, la description des landes à 
callune des Monts de l'Espinouze dont le sommet culmine à 
1127 m (BAUDIÈRE, 1972) montre que les processus de 
transformation apparaissent globalement analogues à ceux 
analysés sur les granites de Margeride, particulièrement pour 
les callunaies situées au-dessus de 1000 m, sur les versants 
nord, là où la myrtille participe à l'évolution. A plus basse 
altitude, c'est Genista pilosa qui semble s'approprier les vides 
apparaissant dans la population de callune sénescente. 
LUQUET (1926) souligne aussi l'absence de Vaccinium myr- 
que dans les callunaies des Monts Dore d'altitude inférieure 
à 1000 m. 


LOISEAU ET MERLE (1981) ont individualisé quatre 
périodes d'évolution pour les callunaies pâturées sur scories 
basaltiques, au Sud de la Chaîne des Puys, vers 1000 m 
d'altitude. Lorsque la population de callune est en début de 
phase sénescente, le retour du troupeau d'ovins permet une 
régression et un rajeunissement de la population, ce qui 
favorise l'installation des herbacées. C'est au cours de cette 


même période, sur l’Aubrac granitique, que les landes, en 
l'absence de perturbation, sont envahies par Genista pilosa et 
Vaccinium myrtillus. 


En Margeride, DE MONTARD (1983) estime que les lois 
d'évolution du peuplement chaméphytique sont tout à fait 
proches de celles étudiées par LOISEAU et MERLE. En sol 
bien drainé, situatión la plus fréquente dans ce massif, la 
lande ne se laisse guère dominer par l'herbe, sauf lorsque la 
pression de pâturage est exceptionnelle. DAGET (1967) 
signale que les callunaies d'altitude occupent l'emplacement 
d'anciennes hêtraies dont il ne subsiste que des reliques. 
Au-dessus de 1350 m, ces landes considérées comme para- 
climaciques (climax de substitution) ont probablement une 
évolution vers la forêt très lente en l'absence de macrophané- 
rophytes colonisateurs à fort pouvoir de recouvrement. 


D'autres articles consultés et indiqués par un astérisque en 
bibliographie ont permis de préciser les limites altitudinales à 
l’intérieur desquelles la succession endogène individualisée 
sur les granites de Margeride existe ou est fortement proba- 
ble. 


Les plateaux faiblement mamelonnés de l'étage monta- 
gnard inférieur du Massif central, jusqu’à 1200-1300 m d'alti- 
tude, paraissent être les terrains les plus propices à ce type 
d'évolution dans la mesure où les conditions permettent au 
peuplement de callune d'envahir massivement les parcelles 
sans être concurrencé par d'autres chaméphytes. Plus en 
altitude, la topographie joue encore un rôle en «gommant» 
les expositions. Ainsi, les callunaies situées sur les sommets 
aplanis de la Margeride (région du Mont Mouchet, à 1400- 
1450 m) sont physionomiquement et floristiquement très 
proches de celles étudiées ; Vaccinium myrtillus ne colonise 
pas les parcelles abandonnées mais existe dans les landes 
âgées. Sur le Haut-Forez, aux mêmes altitudes et avec des 
conditions topographiques similaires, la description qui est 
faite des landes laisse supposer une présence constante de la 
myrtille quel que soit l’âge du groupement chaméphytique. Il 
apparaît donc que, avec l'altitude, cette airelle s'installe plus 
rapidement, participant même à la première colonisation si 
les conditions édaphiques de surface lui sont favorables ; le 
climat plus froid compense alors le couvert chaméphytique 
qui lui est nécessaire à plus basse altitude. Sa présence dans 
les callunaies âgées, en-dessous de 1000 m, devient même 
aléatoire. 


Dans le Montagnard supérieur et dans le Subalpin, les 
conditions topographiques (pente, exposition), climatiques, 
et la durée de l'enneigement rendent Calluna vulgaris minori- 
taire face aux Vaccinium ; les mécanismes, les vitesses d’évo- 
lution des peuplements chaméphytiques, leur résistance à 
d'éventuelles colonisations ne sont alors plus comparables. 


B — POPULATIONS DE LIGNEUX CAPABLES DE 
CONCURRENCER LES LANDES À ÉRICACEES 


Au Sud de la Chaîne des Puys, dans le Gévaudan, en 
Margeride, sur l'Aubrac granitique, dans le Velay et le Viva- 
rais, Pinus sylvestris participe efficacement à la colonisation 
de jeunes landes ; il est aussi capable d’affaiblir localement les 
landes âgées. 


L'étiolement de callunaies par la confluence de fourrés de 
noisetier en 50 ans (LUQUET, 1926), de bosquets de bouleau 
(LEMEE, CARBIENER, 1956), suivi de l'implantation de 
jeunes hêtres, ont été observés dans la Chaîne des Puys. Le 
déroulement de telles successions est alors d'une extrême 
lenteur, ce que nous avons effectivement constaté sur l'Au- 
brac. L'évolution de ces landes vers la forêt peut aussi passer 
par des stades à Cytisus scoparius ou à Cytisus purgans dans 
de nombreuses régions du Massif central. 
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Plus en altitude, vers 1450 m sur le versant sud du Puy de 
Sancy et dans le Cirque de Chaudefour, le dynamisme des 
landes à Ericacées se matérialise par le développement de 
populanons de Sorbus aucuparia (DELPECH in DE SLOO- 

R er al., 1973) et par l'existence de franges de sorbiers et de 
bouleau au-dessus de la hêtraie (BOCK, PRELLI, 1975). 
Pour ces deux exemples, l'évolution reste à préciser car, à ces 
altitudes, l'installation d’une forêt bien structurée est incer- 
tamie, voire même impossible dans les landes au-dessus de 

m. 


Pour l'ensemble du Massif central, les populations de pin 
sylvestre (sauf en versants atlantiques) et de genêt à balai 
peuvent être efficaces jusqu’à 1200-1300 m d'altitude. Dans 
le Montagnard supérieur, elles laissent place aux populations 
de genêt purgatif, noisetier, bouleau, sorbiers qui intervien- 
nent également à plus basse altitude mais toujours avec une 
efficacité moindre. 


III — COMPARAISONS AVEC 
DES SUCCESSIONS ORGANISÉES AUTOUR 
D'AUTRES SYSTÈMES À ÉRICACÉES 


A — MODIFICATIONS DES LANDES AU COURS 
DE LEUR VIEILLISSEMENT 


1. Comparaison avec les callunaies d'Écosse 


BARCLAY-ESTRUP (1970) a étudié, dans les callunaies 
du Nord-Est de l'Écosse, les changements de biomasse et de 
production accompagnant les modifications de structure et 
de composition floristique. Quatre stades d'évolution ont été 
individualisés : pionnier (âge moyen des plants : 5,7 ans 
“extrêmes 3 à 10 ans), construction (9 ans - 7 à 13 ans), 
mann (17,1 ans- 12à 28ans), dégénérescence (24ans - 16à 

ans). 


En Ecosse, l’âge de la population de callune correspond à 
la moyenne des âges des individus, alors que pour le Massif 
central, l'âge est assimilé au nombre d'années écoulées depuis 
l'arrêt du pâturage (Tableau I). Les stades pionniers corres- 
pondent à deux mécanismes différents de colonisation. En 
Écosse, la callune se réinstalle dans les trouées apparaissant 
dans la lande (succession cyclique) ; en Aubrac, ce sont des 
plants en repousse et des individus en première installation 
qui envahissent la pelouse dès l'arrêt du pâturage. Les condi- 
tions topographiques, climatiques et édaphiques doivent 
aussi influer sur la production chaméphytique. A la lecture 
des résultats, il est cependant possible de comparer globale- 
ment les processus, l'évolution des biomasses et des struc- 
tures. Les différences majeures sont au nombre de quatre : 


— En Grande-Bretagne, la hauteur moyenne de la popu- 
lation de callune atteint un maximum (63,2 cm) en phase 
adulte, puis régresse au cours de sa sénescence. Dans le 
Massif central, la population a son optimum vers 15 ans 
(40 cm); la lande conserve ensuite ce volume aérien grâce au 
développement d'autres chaméphytes. Les valeurs sont ce- 
pendant toujours très inférieures à celles de Grande-Breta- 
gne. 


— La phytomasse de callune est supérieure en Écosse si 
l'on excepte les phases pionnières qui ne sont pas vraiment 
comparables. Au stade construction (9 ans), elle est supé- 
rieure de 60 % à celle en place sur l'Aubrac (15 t contre 
9,3 t. ha-l) ; cet écart d'environ 5-6 t. M.S. ha-1 subsiste 
jusqu'à la phase adulte (19,2 t contre 13,2 t). Puis l’évolution 
de cette biomasse se modifie totalement au cours de la sénes- 


cence de la population qui perd, en Écosse, près de 9 t en 7 ans 
(19,2 t à 10,4 t). Dans le Massif central, l’évolution de la 
phytomasse de callune reste à préciser entre 15 et 35 ans ; 
cependant, les mesures réalisées dans deux landes âgées de 
30-35 ans font apparaître une stabilisation, voire une légère 
progression de celle-ci (13,9 t à 16,6 t). 


— L'évolution de la biomasse épigée des autres ligneux 
bas diverge dans ces deux types de lande. En Écosse, les 
valeurs sont toujours inférieures à 1 t.ha-l : elles sont maxi- 
males en phase pionnière (0,86t.ha-l, soit 23% de la phyto- 
masse des ligneux), régressent ensuite face au développement 
de la callune (0,171 - 1 %) puis augmentent très lentement aux 
stades adulte (0,35 t- 1,8 %) et dégénéresence (0,45 t - 4 %). 
Dans le Massif central, le type étudié se caractérise, de 0 à 
15 ans, par une lente progression des chaméphytes. La phy- 
tomasse inférieure à 1 t (9 %), dix ans après l'arrêt du pâtu- 
rage, atteint une valeur moyenne de 9 t (35 %) après 30-35 
ans (respectivement 11,5 et 6,5 t dans les deux landes 
concernées). 


— Dans les landes du Massif central, la distribution des 
Bryophytes est très irrégulière : leur faible fréquence dans les 
jeunes peuplements devient négligeable dans les landes âgées. 
La fréquence des lichens, toujours très inférieure à celle des 
mousses, présente la même évolution. Cette régression est 
due à la compacité des groupements hauts de 40 cm pour une 
biomasse aérienne de 25-27 t/ha. En Écosse, la phytomasse 
des Bryophytes passe par un minimum au stade construction 
(1,51. ha-l)et reprend ensuite sa valeur initiale (4,3t.ha-l)au 
stade dégénérescence car les «places vides» ne sont pas occu- 
pées par d'autres chaméphytes. 


En Écosse, le stade construction est donc caractérisé par 
une nette diminution des ligneux, autres que la callune,des 
Bryophytes et des herbacées ; ces plantes se réinstallent 
ensuite progressivement, sauf celles du dernier groupe cité 
qui le feront plus tardivement au stade dégénérescence. Sur 
notre territoire, cette deuxième phase apparaît moins typée 
mais aux stades adulte puis dégénérescence, les chaméphytes 
empêchent la réimplantation des herbacées car les méca- 
nismes d'ouverture du peupiement de Callune et de progres- 
sion des ligneux bas sont simultanés. 


BARCLAY-ESTRUP (1970) indique que dans les callu- 
naies, les plus fortes biomasses totales se trouvent générale- 
ment en phase adulte ; elles sont comprises entre 15 et 
25 t.ha-l (muscinées comprises). Sur les granites de Marge- 
ride, la plus forte biomasse totale enregistrée est de 26,4 
t.ha-l dans un peuplement de callune âgé de 30-35 ans et 
envahi par Genista pilosa et Vaccinium myrtillus. A ce stade, 
la phytomasse est-elle stable, en régression ou en progres- 
sion ? La réponse à cette question n’a pu encore être donnée 
faute de landes plus âgées. 


2. Comparaison avec les landes de Bretagne 


Après une perturbation de type fauche, CLEMENT et 
TOUFFET (1976) ont individualisé trois phases successives 
(néoformation de 0 à 3 ans, ralentissement de 4 à 7 ans, puis 
restructuration) dans l’évolution des landes mésophiles et 
hygrophiles des Monts d'Arrée. Nos méthodes d'étude n'ont 
pas permis de détailler ainsi l'évolution des callunaies du 
Massif central. Cependant, cinq ans après l'incendie volon- 
taire d'une callunaie fermée, la phase de ralentissement n’est 
pas discernable ; les phytomasses épigées sont de 3,3 t, 4,6 t 
puis 5,9 t.ha-l respectivement, trois, quatre et cinq ans après 
la perturbation. La productivité primaire nette apparente 
augmente même à partir de la quatrième année ; elle passe de 
1,1tà 1,3 t.ha-l.an-l. Pendant ces mêmes périodes, en Bre- 
tagne, celle des landes mésophiles passe de 3 à 0,7 tha-lan-l, 
celle des landes hygrophiles de 1,2 à moins de0,4t.ha-l.an-1. 
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CLEMENT et TOUFFET ont retrouvé pour la plupart des 
ligneux bas, les quatre stades de développement décrits par 
BARCLAY-ESTRUP et GIMINGHAM (1969) mais leur 
vitesse de déroulement varie d’une espèce à l'autre. En lande 
hygrophile, 15 ans après la fauche, le stade maturité de la 
callune n'est pas encore atteint ; il en est de même sur les 
granites de Margeride puisque, 15 ans après l'arrêt du pâtu- 
rage, la biomasse épigée de l’Éricacée continue d'augmenter. 


En Bretagne, 15 à 17 ans après la fauche, les phytomasses 
aériennes totales sont de 27 t.ha-l en lande mésophile, 15ten 
lande hygrophile et, suivant les conditions édaphiques, de 15 
à 29 ten lande xérophile (CLEMENT, 1987). Jusqu'à l’âge de 
15 ans, les callunaies de l'Aubrac ont, avec en moyenne 
1 tha-Lan-l, une productivité nette apparente bien infé- 
rieure aux landes mésophiles et xérophiles de Bretagne. Leur 
productivité est voisine de celle des landes hygrophiles et 
d’un type de lande sèche à Erica cinerea. Les conditions 
climatiques de l'étage montagnard, le type de perturbation 
initial, mais aussi le fait que sur l’Aubrac le développement 
de la callune résulte de la repousse de plants préexistants et 
d'individus en première installation, peuvent expliquer en 
partie ces différences. 


Les biomasses sont nettement plus élevées dans les grou- 
pements dominés par les ajoncs puisque GLOAGUEN 
(1984) a mesuré 43 t.ha-l dans une lande haute à Ulex euro- 
paeus (12 ans après incendie) et 47 t.ha-l dans une lande 
mésophile à Ulex gallii. A titre de comparaison, dans la 
Chaîne des Puys, vers 900 m d'altitude, ROUSSEAU et 
LOISEAU (1982) ont enregistré une biomasse épigée de 41 
t.ha-l dans une formation à Cytisus scoparius âgée de 8 ans. 
Dans le Massif central, comme en Bretagne, la production de 
ces landes à Légumineuses est bien supérieure à celle des 
landes à Ericacées. 


B — COLONISATION DES LANDES A ERICA- 
CÉES EN BRETAGNE, DANS LES ARDENNES BEL- 
GES ET DANS D'AUTRES MASSIFS MONTA- 
GNEUX FRANÇAIS 


Si, en Bretagne, l'installation et la stabilité des landes des 
Monts d'Arrée dépend pour une grande part de l'absence de 
semenciers colonisateurs (CLEMENT, 1987), en leur pré- 
sence, dans les landes mésophiles et hygrophiles, la germina- 
tion des graines et le développement des plantules semblent 
gênés par la végétation et par la litière (CLEMENT, TOUF- 
FET, 1976). Des populations d'Ulex europaeus peuvent 
cependant détruire des landes mésophiles à Erica ciliaris, 
améliorer la litière et créer un berceau favorable à l'installa- 
tion de bouleau, bourdaine, chêne pédonculé (CLEMENT, 
1987). Dans cet exemple, l'ajonc se comporte comme le pin 
sylvestre ou le genêt à balai dans le Massif central. 


C'est probablement l'absence de ligneux colonisateurs de 
ce type qui explique la stabilité de grandes surfaces de lande à 
callune dans le district picardo-brabançon de Belgique, ren- 
dant ainsi très difficile l'évolution vers la chênaie acidiphile 
(HEINEMANN, 1956). 


En Haute-Ardenne et dans les Hautes Vosges, ce sont les 
populations de Sorbus aucuparia qui jouent un rôle dynami- 
que essentiel dans l'évolution des landes à callune-airelles 
(DE SLOOVER ert al., 1973). En réalité, elles transforment le 
groupement en un tapis de myrtille sans doute moins résis- 
tant à la colonisation que la lande initiale. 


Dans l'étage subalpin (Alpes, Pyrénées), l'évolution des 
landes supraforestières reste souvent problématique à cause 
de la lenteur des processus dus aux facteurs climatiques, 
topographiques, mais aussi à l'absence d'espèce susceptible 


de jouer le rôle du pin sylvestre. Dans les Pyrénées centrales, 
en adret, les callunaies restent stables pendant de longues 
périodes. En ubac, les landes à myrtille peuvent être totale- 
ment colonisées par le Rhododendron ferrugineum avec, loca- 
lement, une reconquête forestière (METAILIE, 1982).La 
pression défensive de la myrtillaie est alors plus faible, mais 
les vitesses de déroulement de la succession sont aussi fonc- 
tion des conditions environnementales. 


Sur les affleurements sablonneux acides du Massif du Ver- 
cors (Alpes), la disparition avec l'altitude du pin sylvestre 
illustre bien l'importance d’une espèce offensive dans l'évolu- 
tion des landes à callune-myrtille (observations person- 
nelles). De 1400 à 1600 m, le résineux s'implante très rapide- 
ment dans la lande avant qu'elle n'accroisse trop sa biomas- 
se ; l'épicéa vient ensuite. Au-dessus de 1600 m, l'absence de 
pin liée aux conditions climatiques ralentit l’évolution vers 
une formation boisée ; c'est l'épicéa qui s'installe alors diffici- 
lement dans une lande fermée à Ericacées. La pessière, stade 
ultime d'évolution sur l'ensemble du secteur étudié (FAURE, 
1968), résulte donc de successions différentes sur les plans 
floristiques et vitesses de déroulement. 


CONCLUSION 


La vitesse optimale de déroulement d'une succession végé- 
tale jusqu’à son terme ultime implique des conditions écolo- 
giques favorables mais surtout la présence, dans le proche 
environnement des parcelles abandonnées, de toutes les 
espèces participant efficacement à la succession. La durée de 
vie des phytocénoses successives s'accroît alors en général au 
fur et à mesure du déroulement de la séquence. 


Si une espèce (type Calluna vulgaris) a le temps de structu- 
rer une communauté végétale temporairement stable (mo- 
dèle d’inhibition de CONNELL et SLATYER, 1977), la 
durée de vie de cette communauté dépend alors des capacités 
qu'elle a de maintenir sa résistance face à la colonisation. 
Dans les populations sénescentes de callune du Massif cen- 
tral, l'installation de phanérophytes est gênée par le dévelo- 
pement d'autres chaméphytes. L'évolution interne de ces 
callunaies peut donc être qualifiée de progressive et non de 
cyclique [cas des landes britanniques (WATT, 1947, 1955) 
et de celles des Pays-Bas (DIEMONT, HEIL, 1984)]. Au- 
dessus de 1300-1400 m d’altitude, les conditions topographi- 
ques, climatiques et la durée de l'enneigement imposent des 
successions organisées autour des vacciniaies. 


Dans le Massif central non soumis à l'influence atlantique 
(versants Est), les populations de pin sylvestre accélèrent le 
déroulement des successions en éliminant rapidement des 
landes non encore structurées. D’autres ligneux transitoires 
(genêts, sorbiers, bouleaux, noisetiers) jouent un rôle dyna- 
mique essentiel dans diverses montagnes mais leur biologie, 
leur écologie, le recouvrement de leur houpier, la densité des 
populations rendent ces espèces moins efficaces que le pin 
pour éliminer les landes à Éricacées. 
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